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L'EMPLOI DE NOTRE CAVALERIE

Sous ce titre, le colonel Wildbolz, instrueteur en chef de

la cavalerie, a publie recemment une interessante petite
brochure, que le lieutenant Albert de Mestral a traduite en frangais

i. Elle resume ä l'usage des officiers de toutes armes les

prineipes generaux de l'emploi de la cavalerie suisse.

Apres avoir rappele les motifs de la repartition de nos
escadrons de dragons et compagnies de guides en une cavalerie

indöpendante, capable, le cas echeant, d'agir par la force,
et une cavalerie divisionnaire, chargee plus specialement du
service de sürete immediate et du service d'estafettes, Tauteur
examine Tutilisation de ces deux echelons de cavalerie.

Aux brigades de corps appartient l'expl ration. II convient
de l'organiser en des points les plus rapprochös possibles de

Tennemi, si Ton veut permettre au commandement de tirer
parti des nouvelles au für et ä mesure de leur connaissance.
Plus la cavalerie est öloignee de Tennemi, plus longs sont les

trajets imposes ä ses patrouilles et malaisee leur täche. Les
resultats d'une semblable exploration sont nuls; les evenements

les devancent toujours.
La necessite d'approcher Tennemi de pres entraine celle

d'etre en force. Des lors. comment resoudra-t-on le probleme
de la meilleure repartition des dragons?

On peut former un grand corps sous un commandement
unique, une division de cavalerie composee de plusieurs
brigades. On obtient ainsi le maximum de puissance au lieu de

concentration de ce corps.
Mais notre cavalerie est peu nombreuse ; nos corps d'armee

et nos divisions seraient presque entierement depouilles.
D'autre part, nos cavaliers sont peu aptes ä se mouvoir en
grandes masses. Enfin, cette extreme concentration nous

1 L'emploi de la cavalerie, par le colonel Wildbolz, instrueteur en chef de la cavalerie.

Brochure in-8° de 55 p. Lausanne igo3. Payol el C'', libi-aires-'diteurs.
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exposerait ä laisser sans exploration des directions aussi
importantes peut-ötre que celles suivies par la ou les divisions de
cavalerie.

Adoptant une Solution diametralement opposee, on peut
charger du service de sürete et d'exploration devant le front
un grand nombre de detachements relativement faibles et atta-
cher ä chaque division un regiment de cavalerie.

L'inconvenient de ce Systeme est de rendre impossible
l'unite de commandement dans l'exploration. Les petits corps
de troupes seraient assures du service de leur cavalerie, mais
le commandement general en serait prive. II est d'ailleurs
douteux que les regiments livres ä eux-mömes trouvent dans
leur effectif trop reduit la force morale qui les poussera ä

devancer hardiment les colonnes d'infanterie.
Le moyen terme fournit la Solution logique : formation d'un

pelit nombre de groupes capables de combattre, et ä chacun
desquels est attribue un secteur en avant du front : les brigades
de corps.

Sans doute, cette troisieme Solution n'exclut pas tous les
inconvenients de Tune ou de Tautre des precedentes : la direction

uniforme de l'exploration est plus difficile qu'avec la
premiere ; au lieu d'un seul chef habile, il en faut plusieurs; la
force des groupements ne sera pas toujours süffisante. Mais
teile que, l'exploration sera plus etendue qu'avec le corps
unique, et une protection efficace plus probable qu'avec la
multiplicite des groupes. Cette ligne de conduite correspond
mieux aussi au degre d'instruction de nos troupes montees et
aux conditions de notre terrain.

Les brigades de corps ainsi constituöes, il faut les mettre
en mesure de tenir aussi longtemps que possible en avant de
notre front et d'ecarter la cavalerie ennemie. Elles ont ete
dotees dans ce but des compagnies de mitrailleurs ä cheval,
mais il sera souvent utile de les faire rejoindre au plus vite par
de petits detachements, un ou deux bataillons, peut-etre une
batterie, qui seront sous leurs ordres.

A quelle distance opereront-elles en avant du front? Elles
doivent se rapprocher le plus possible de Tennemi, avons-
nous vu. D'autre part, il ne faut point rendre trop difficiles
les Communications avec le gros. La distance separant la
cavalerie independante des extrömes pointes d'infanterie
döpassera rarement une journee de marche (20 ä 30 km.).
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« Au debut, dit le colonel Wildbolz, l'exploration ne peut
etre organisöe assez simplement, assez en gros. II suffit d'un
petit nombre de fortes patrouilles dirigees sur les points les
plus importants. »

Puis, au für et ä mesure que les renseignements se preci-
sent, que le chef est mieux au courant de ce qui se passe du
cöte de Tennemi, le service des patrouilles se developpe.

La force des patrouilles depend de la täche qui leur est
imposöe et de la distance ä laquelle elles doivent se porter. S'il
s'agit d'une täche de grande envergure, exigeant eventuellement

le partage de la patrouille, Teffectif pourra etre fixe ä un
demi-peioton, un peloton möme dans certains cas. Et si les

patrouilles ordinaires ne suffisent pas ä percer les lignes ennemies,

ou que Ton veuille des nouvelles de la Situation sur de

plus vastes espaces, on enverra un escadron d'exploration,
capable de faire rayonner ses propres patrouilles.

De toutes facons, l'essentiel est de donner ä Torgane
d'exploration des ordres pröcis. Les points ä considerer sont surtout

les suivants :

1. Orientation generale sur ce que Ton sait cle Tennemi.
2. Sur ce que Ton fait soi-meme.
3. Indication positive et claire des renseignements que Ton

attend de la patrouille.
Tout le reste constituerait moins une aide pour le chef de

patrouille que des entraves ä la liberte de ses mouvements et
ä Texecution intelligente de sa täche. On se gardera surtout
de lui prescrire son chemin.

En resume, il ressort des indications sommaires de Tauteur,
que dans Tinstruction des patrouilles par un chef de dötachement,

ce dernier doit appliquer strictement le principe de la
Separation du but et des moyens. Le chef indique le but : il
veut savoir teile ou teile chose. Pour permettre au chef de

patrouille d'atteindre ce but, il Tentoure de tous les
renseignements de faits qui lui sont necessaires; ces renseignements

constituent l'orientation. Le surplus est du domaine
des moyens ; le choix doit en ötre laisse au subordonne. Aussi
bien assume-t-il la responsabilite ; il est juste de ne pas le
gener dans l'initiative que cette responsabilite suppose.

On ne saurait trop insister sur ce point, d'autant plus que
les occasions sont rares oü les officiers des autres armes peuvent

s'initier au mode d'aetion de la cavalerie. A part Tins-
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truction theorique des ecoles centrales, ils n'ont aucun moyen
de se preparer au commandement qu'ils peuvent ötre appeles
ä exercer, comme chefs d'un detachement mixte, sur une unite
de cavalerie. Les officiers supörieurs de toutes armes suivent
des cours de tir d'infanterie; les commandants des regiments
d'infanterie sont appelös ä une öcole ä feu d'artillerie; mais
rien d'analogue n'existe pour leur procurer une notion pratique
du service d'exploration de la cavalerie.

Les officiers de cavalerie suisses ne sont pas seuls d'ailleurs

ä se plaindre de Tinsuffisance des ordres qu'ils reeoivent.
Le colonel Wildbolz, dans le dernier chapitre de sa brochure,
consacre ä Nos dragons aux manceuvres, relevant le reproche
souvent adresse ä la cavalerie de ne pas participer assez ä

l'action generale, ajoute : cc La faute en est autant ä ceux qui
emploient la cavalerie qu'ä eile seule. » Et plus loin : « A plus
d'une reprise, on a pu avoir l'impression que les ötats-majors
mettaient de cöte la cavalerie au moment oü s'engageait le
combat. »

Or, il y a quelques mois, sous le titre La cavalerie ct l'öcole
exotique, un collaborateur de la Revue de cavalerie formulait
le möme reproche ä l'endroit des ötats-majors francais1 :

« ...Les grandes manoeuvres nous donnent rarement la part
qui nous revient. Elles n'aecordent qu'une place minime au
Service d'exploration, ä la sürete öloignee qui sont pour nous la

pierre de touche, et la cavalerie, remplacee par Thypolhese,
inutilisee, dödaignöe meme par ceux qui devraient tout en
attendre (c'est nous qui soulignons, Röd.), en est reduite ä

s'oecuper comme eile peut, bien ou mal, et plutöt mal que bien,
d'oü des doleances,. des recriminations sur Tinsuffisance d'un
service qu'elle a ötö mise dans Timpossibilite d'executer...

11 ...C'est Tinfanterie qui gagne les batailles, c'est vrai; les
autres armes peuvent preparer et seconder ses efforts, les
prolonger en avant pour les rendre sans appel; la victoire n'est

que lorsqu'elle a coiffe Tennemi et lui a mis le pied sur la

gorge. Oui; mais encore est-il necessaire de Tamener oü il
faut, pröte ä son maximum d'effort, possedant le superlatif de
sa puissance, ayant donc perdu en route le minimum de sa

force, s'etant depensee le moins possible pour arriver ä pied
d'oeuvre. Autrement dit, pas de dissemination, pas de fausses

1 Revue de cavalerie. 218« livraison. .Mai 190,1.
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directions, pas de fatigues improductives. II importe ä cela

que le chef lise ä livre ouvert dans le jeu de l'adversaire,
qu'il sache tout de lui, qu'il possede le moulage de ses points
forts et faibles, et qu'il arrive avec tout son monde, en toute
sürete, pour frapper fort et juste ä l'endroit voulu. Voilä
l'ouvrage de la cavalerie. Si les autres armes tiennent les

cartes, c'est ä eile d'y mettre les atouts.
11 Comment les y mettrait-elle, si on Ten empeche? Et qui

Ten empeche? II faut bien le dire : c'est le commandement,
qui l'ignore, et ne s'est jamais soucie de ce qu'il pourrait lui
demander, ni de la maniere de le lui demander. 11

Si de telles plaintes s'elevent en France, — et cette voix
n'est pas isolee — nous etonnerons-nous d'en entendre des
echos en Suisse?

Souhaitons, en consequence, que la reorganisation militaire
qui nous est promise fournira ä nos officiers superieurs des
occasions plus nombreuses et plus propices de s'initier ä

l'emploi de la cavalerie, afin de realiser mieux Tunion des

armes indispensables ä la victoire.
Cette union, — nous revenons ici ä la brochure du colonel

Wildbolz — est particulierement desirable dans l'emploi de
la cavalerie divisionnaire.

cc La cavalerie divisionnaire ne donne sa pleine mesure
d'utilile que si les etats-majors la considerent comme leur
aide la plus directe et la plus active, s'ils la traitent et Tem-
ploient en consequence, et si elle-möme comprend ainsi sa
mission. 11

L'auteur developpe cet axiome fondamental en exposant la
mission de la cavalerie divisionnaire, sa repartition, Torganisation

de son service de sürete ä Tavant-garde, son röle dans
la defensive, son attitude au combat. II s'arrete un peu plus
longuement sur ce dernier objet :

La cavalerie divisionnaire, une fois rejointe par l'infanterie, se met ä
la disposition directe du commandant du corps de troupe et prend une
Position abritee contre la vue et le feu de l'ennemi.

Elle est dos lors le reservoir oii l'on puisera sans cesse, sitöt que se iera
sentir un besoin quelconque de renseignements sur le terrain ou l'ennemi,
ainsi que pour le service de süretö et de Communications.

C'est eile qui fournira de cavaliers les detachements de flanqueurs, les
colonnes demonstratives ou enveloppantes ou encore les troupes chargöes de porter
le coup decisif

77 faut insister ici de facon toute speciale sur l'importance extreme
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qu'il y a ä pourvoir chacun des groupes precites de patrouilles et d'ordonnances.

Par la seulement, les mouvements pourront offrir quelque securite, et
l'action quelque unitö, gräce k la rapidite des Communications.

C'est l'oubli de ce principe qui est la cause premiere des plaintes si
frequentes de tant d'officiers supörieurs d'infanterie sur le service döfectueux do

la cavalerie et l'obligation qui en resulte pour- eux d'agir comme ä tätons.
II n'est pas possible que la cavalerie qui explore pour l'ensemble puisse

faire rapport ä la fois au chef de qui eile tient sa mission (commandant du

gros) et ä toutes les unites sous ses ordres.

Nous rentrons ainsi, ä propos de la cavalerie divisionnaire,
dans Tordre d'idöes indique plus haut ä l'occasion de l'emploi
de la cavalerie independante. Quiconque a etudie si peu que ce
soit l'histoire de la guerre, reconnaitra la grande justesse des

observations du colonel Wildbolz. Je ne saurais mieux faire,
pour Tillustrer, que de m'adresser ä un maitre en la matiere,
le marechal de Hohenlohe, et de reproduire un passage de sa

quatriöme Lettre sur la cavalerie intitulee : La cavalerie protege

l'infanterie. Le passage en question expose le röle de la
cavalerie divisionnaire ä Taile gauche allemande, pendant la
bataille de St-Privat :

cc La cavalerie divisionnaire prit ä la lutte une part dont
eile s'acquitta avec autant d'aetivite que de devouement. Je me
rappelle fort bien que l'escadron de hussards (capitaine comte
Groben) envoya ä la garde prussienne qui avait atteint
Doncourt et s'y deployait en bataille, la nouvelle qu'une avant-
garde ennemie, comprenant de Tinfanterie, de la cavalerie et
de Tartillerie, et ayant ä peu prös Teffectif d'une brigade,
s'avancait de Saint-Privat-la-Montagne sur Sainte-Marie-aux-
Chönes.

11 On avait cru, ä tort, que Taile droite de Tarmee ennemie
ne s'ötendait que jusqu'ä Amanvillers. Ce rapport rectifia cette
opinion erronee et permit au general commandant en chef le

corps de la garde de faire prendre ä son infanterie par Habonville

le chemin le plus direct de Saint-Ail qu'elle laissa ä sa

gauche pour enlever, de lä, Sainte-Marie-aux-Chönes.
» Sous la protection de cet escadron envoye en avant, et

süre, ä bon droit, d'etre avertie par lui en temps opportun de

tous les changements qui pourraient se produire chez
Tennemi, la garde marcha sur lui en ordre serre, formation qu'en
temps ordinaire une troupe ne se risquerait pas ä adopter
dans le voisinage immediat de l'adversaire. Obeissant ä

l'habitude, on avait, il est vrai, forme une avant-garde compre-
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nant 4 bataillons et une batterie d'artillerie; mais le gros la
suivait de si pres que le tout s'avancait sur une seule et grande
colonne, large de trois bataillons sur le centre en colonne, en

rangs serres, Tartillerie en colonne par batterie dans les
intervalles.

» C'est ainsi que cette masse imposante marchait ä travers
champs le long de la croupe des hauteurs jusqu'ä ce qu'elle
füt arrivee presque ä portee des obus ennemis; alors seulement
eile dut se former en bataille.

* Je me souviens tout aussi bien du moment oü, pour prö-
luder au combat, j'avais mis en batterie Tartillerie de la lr*
division de la garde et Tartillerie de corps, Taile droite appuyee
au bois de la Cusse, la gauche au village de Saint-Ail, fort en
avant de Tinfanterie. L'aile droite etait couverte par les
dötachements du 9e corps d'armee qui avaient oecupe le bois de
la Cusse; en avant du front, la cavalerie hessoise avait reconnu
le terrain jusqu'ä la position que Tennemi oecupait sur la
hauteur d'Amanvillers ä Saint-Privat. Passant par les intervalles

entre mes pieces, les Hessois disparurent de devant
mon front. Mais mon aile gauche, ä Saint-Ail, ne me semblait
pas couverte.

» Depuis Sainte-Marie-aux-Chönes, des tirailleurs ennemis
s'avangaient sur Saint-Ail; je craignais pour Taile gauche de

ma ligne d'artillerie. J'y courus et, ä mon grand soulagement,
j'apercus, dans un creux du terrain, tout le rögiment des
hussards de la garde qui s'y etait poste et qui couvrait ainsi
mon flanc gauche. Des lors, je pouvais tranquillement maintenir

ma position jusqu'ä ce que la töte de Tinfanterie formee

par le regiment des fusiliers de la garde eüt oecupe Saint-Ail,
repousse les tirailleurs ennemis, puis, plus tard, enleve
Saint-Ail, et qu'elle eüt ainsi fait disparaitre tout ce qui pouvait

menacer mon aile gauche.
11 C'etait donc maintenant la cavalerie divisionnaire qui

faisait le service d'öclaireurs ä petite distance en avant de notre
front, tandis que les grandes masses de cavalerie, les divisions,
etaient chargees de nous eclairer et de nous couvrir ä longue
distance sur nos derrieres. De plus, la cavalerie divisionnaire
mettait toujours la meilleure volonte ä prendre une part
active ä la lutte meme, en couvrant temporairement nos
ailes. »

Cet exemple, choisi entre beaucoup, temoigne de la facon
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la plus nette combien est utile, feconde en heureux resultats,
l'action concordante de la cavalerie et de Tinfanterie au combat.

La brochure du colonel Wildbolz n'a d'ailleurs pas
d'autre but que de favoriser cette cohesion des armes encore
trop peu realisee. L'auteur a vulgarise ä l'usage de ses camarades

l'emploi de notre cavalerie. Ses camarades lui en seront
reconnaissants.

F. F.
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